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un maximum pour une teneur en H202 de 6%. Les essais ont
ete faits avec 0,5 gramme de 3-cyanopyridine dissoute dans
5 centimetres cubes de H202 de concentration variable, 4 gouttes
de solution de n-NaOH rendaient le milieu alcalin. Bien que les

rendements ne depassent pas 20%, le procede est interessant,
car il est une simplification de la synthese de McElvain et
M. A. Goese; il doit du reste pouvoir etre ameliore encore.

Nous avons aussi fait un essai d'hydrolyse partielle en milieu

sulfurique concentre, mais nous n'avons obtenu que tres peu
de nicotamide par cette methode (4) (5).

Nous avons verifie la purete de notre produit en prenant le

point de fusion d'un melange de ce produit et de nicotamide

pure que la maison Hoffmann La Roche avait aimablement mise

ä notre disposition.
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Universite de Geneve.
Laboraloire de chimie technique, theorique et d'eleetrochimie.

Andr6 Rey.—Destruction etendue du cortex cerebral chez le Rat

nouveau-ne: technique operatoire et survie.

Chez les petits animaux de laboratoire communement
employes dans les recherches de psycho-neurologie, la technique
des ablations corticales est delicate lorsqu'il s'agit de sujets
nouveau-nes. Nous avons recherche un procede permettant
de travailler facilement surle Rat. En voici les caracteristiques:

1. Destruction elective du cortex. — Les precedes classiques
(cauterisation, electrocoagulation) ne peuvent etre employes
avec un organisme aussi petit et des qu'on se propose d'obtenir
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des destructions etendues, Nous procedons par aspiration en

profitant d'une particularity du cerveau des tres jeunes
animaux. En effet, pendant les premiers jours qui suivent
la naissance, le manteau cerebral a une consistance vis-

queuse alors que les noyaux centraux sont eonstitues par un
tissu plus dense. En procedant convenablement on peut aspirer
la premiere formation sans entrainer la seconde.

Dans les conditions d'asepsie, apres excision de la peau, on

pratique une incision cranienne ä 1'aide d'un scalpel special.
Un bee d'aspiration coude est introduit dans la fente; la trompe
ä eau est reglee de maniere que 1'aspiration ne soit pas
brutale. II suffit de promener le bee ä la surface de l'hemisphere
cerebral pour enlever la quantite desiree de tissu cortical. Pour
les ablations etendues, on pratique deux incisions craniennes
aussi longues que possible, une sur chaque hemisphere; il est
bon d'ajouter quelques legeres incisions transversales dans la
region occipitale si Ton veut atteindre le cortex temporal
profond. L'arrachement realise par 1'aspiration n'entraine
qu'une faible hemorragie.

2. Age favorable. — L'operation pratiquee dans les premieres
heures donne une mortalite atteignant le 90 % des cas. La
mortalite a atteint le 100% des cas dans les operations
tardives posterieures ä la 300me heure. U semble y avoir une

epoque favorable situee entre la 50me et la 200me heure. Dix
jours apres l'operation, le taux de survie est de 50%; 12%
des animaux peuvent etre amenes jusqu'ä l'äge de la maturite
sexuelle.

3. Elevage des animaux operes. — Si Ton opere une partie de

la portee en laissant des temoins, tous les operes perissent. Les

uns sont rapidement elimines par la mere qui selectionne ainsi
les plus aptes; les quelques sujets epargnes, victimes d'une

concurrence vitale, deperissent bientot et sont elimines ä leur
tour.

4. Survie. — Notre statistique porte sur 47 Rats, operes
entre la 50me et la 150me heure qui suit la naissance; ces sujets
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proviennent de dix portees differentes. La recherche s'est
etendue sur une periode d'une annee, ce qui elimine l'hypothese
d'un effet epidemique expliquant les particularites du rythme
de la mortalite post-operatoire. Chez tous les animaux 1'etendue
de la destruction depassait le 50 % de la masse du neocortex.
Dans quelques cas, la destruction fut presque totale: seules

quelques parcelles du cortex temporal profond subsistaient;
le plus souvent les circonvolutions de l'hypocampe furent
arrachees par l'aspiration. Les protocoles d'autopsie peuvent
tous se ramener au schema suivant: diencephale intact auquel
demeurent rattachees des portions de telencephale variables

quant ä 1'etendue et quant au siege. La croissance post-opera-
toire a parfois modifie l'aspect macroscopique des lesions: le
tissu cortical subsistant s'est presente dans quelques cas sous
forme de lames amincies recouvrant certaines parties du
diencephale. Cette morphologie particuliere empeche d'appli-
quer utilement la methode topographique de Lashley pour
evaluer 1'etendue des lesions. Nous reviendrons toutefois dans

une communication ulterieure sur un essai de quantification.
Le tableau ci-dessous donne le rythme de la mortalite post-

operatoire:

Sujets operes: 47; lesions minima: 50% de la masse du neocortex.

Temps (en jours) 1 2 5 10 15 20 25 30 60 90 120 150 180

Nombre de survi-
vants 39 35 27 27 25 21 15 11 9 9 6 6 5

Ce rythme presente une particularity qui doit etre relevee:

apres la forte mortalite des premiers jours, une stabilisation
s'opere puis la mortalite redevient tres forte aux environs du
25me jour pour se stabiliser a nouveau aux environs du 30me.

A premiere vue rien ne laissait prevoir ce flechissement au
25me jour; il se marque sur l'ensemble des sujets et egalement
dans le cadre restreint de chacune des dix portees. L'etendue
des lesions joue-t-elle un role Les derniers survivants sont-ils
ceux possedant les pourcentages les plus eleves de neocortex
intact Cette question demande un examen attentif, mais on

peut dejä affirmer que parmi les survivants se trouvent des

sujets porteurs de lesions considerables alors que 1'on trouve
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des lesions beaucoup moins etendues chez es premiers animaux
elimines.

La forte mortalite dans les premiers jours qui suivent l'opera-
tion est certainement la suite naturelle d'une intervention
brutale. A partir de ce cinquieme jour, les animaux survivants
recommencent ä augmenter de poids et il semble que leur
developpement, un instant compromis, reprenne un cours ä p^u
pres normal. Aux approches du 20me jour la courbe de poids

moyen commence ä descendre et au 15me jour on enregistre ä

nouveau une forte mortalite. Comment expliquer le pheno-
mene J. Demoor avait constate un phenomene identique
consecutif ä la simple trepanation sans lesion des meninges.

L'operation etait tres bien supportee par les animaux äges de

quelques jours; cependant les chiens et les lapins ainsi trepanes
accusaient bientot un amaigrissement prononce et mouraient
au bout de quelques mois en presentant frequemment des

attaques d'epilepsie.
Dans le cas de nos Rats, la trepanation seule n'est pas en

cause. Dans nos recherches nous obtenons en effet une survie
voisine du 100% apres un mois dans des cas d'ablation localisee

(bulbes olfactifs, hemicortex droit ou gauche, vermis, etc.),
interventions ayant toutes exige la trepanation.

Dans le cas des ablations corticales etendues, il semble plutot
qu'il faille invoquer la carence de certaines fonctions. En effet,
la mortalite elevee aux environs du 25me jour coincide avec le

changement de vie de 1'animal qui devient independant et dont
le regime alimentaire et l'activite generale se transforment.
II semble qu'un cortex cerebral gravement deteriore ne permette
pas ä la majorite des sujets de surmonter cette periode critique.
Les exceptions, il est vrai, posent un probleme. On sait que
chez les jeunes animaux la couche corticale n'est pas excitable
et que les premiers signes d'irritabilite s'y manifestent de fa<jon

peu differenciee. Nos experiences, montrant l'apparition tardive
d'un effet morbide, viennent corroborer les proprietes du cerveau
jeune. Ainsi, les activites alimentaires des premiers jours
(succion et recherche de la mamelle) integrees dans les formations

primitives de l'encephale ne sont point touchees par
l'alteration telencephalique: l'animal peut done se developper;
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mais elles deviennent bientöt caduques et doivent etre rempla-
cees par des formes d'activite plus evoluees. C'est ä ce moment

que la fonction corticale devrait intervenir (conditionnement de

l'activite de relation). L'alteration de l'organe telencephalique
ne permettrait pas ce passage chez la majorite de nos sujets

Paul Rossier. — Sur le role de la matiere interstellaire dans

revolution des etoiles.

1. — Dans diverses notes, nous avons examine la relation
liant la vitesse de variation de la masse d'une etoile et la
puissance rayonnee, en appliquant le principe d'equivalence de la
masse et de l'energie L Dans ces calculs, nous avons neglige

l'apport de matiere subi par l'etoile, du fait de la chute de

meteores ä sa surface. Nous nous proposons d'examiner le role
de ce phenomene.

La vitesse de variation de la masse M, due au rayonnement,
est

ou a est la constante de Stefan, c la celerite de la lumiere,
R et T le rayon et la temperature de l'etoile.

Soient p la densite du milieu ou se deplace l'etoile et V sa

vitesse. La matiere que reQoit l'etoile depend non seulement du
volume balaye par l'etoile dans son mouvement, mais de

l'attraction de l'etoile et de la pression de radiation exercee

par eile sur les particules interstellaires. Convenons de negliger
ces deux effets et admettons que l'etoile recolte toute la matiere

1 Sur revolution des etoiles lors d'un maximum de temperature.
C. R. Soc. Phys. Hist, nat., Geneve, 56, 122, 1939 (page 122,
premiere formule, lire T4 au lieu de T).

Sur revolution simple des etoiles. C. R. Soc. Phys. Hist, nat.,
Geneve, 57, 27, 1940.

Essai de determination de la duree dTevolution des etoiles. Archives
(5), 22, 1940.
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